
Courte chronique d’uniformologie maritime : agent civil de gardiennage 

Parmi les personnels travaillant au sein des escadres figurent dès l’Ancien Régime des gardiens de vaisseaux, mais il semble qu’il 
faille attendre 1793 pour officialiser l’existence dans les ports de guerre de gardiens de portes, batteries, signaux, chantiers, magasins 
et bureaux.  
Ces agents civils chargés du gardiennage des ports et arsenaux sont regroupés dans un corps particulier sous la Restauration.  En 
1818, les grades en sont : gardien-major en chef, gardien-major en second, portier-suisse au même niveau que portier-consigne, 
gardien-portier et gardien-distributeurs, et enfin gardien de nuit, de quais, de cales, de postes extérieurs, d’établissement et de 
bureaux, et gardiens volants. 
La surveillance des installations de la marine n’est pas une exclusivité de ce personnel puisqu’elle est opérée de conserve avec la 
gendarmerie des ports et arsenaux. Cette dernière est cependant réputée plus efficace que le corps civil des gardiens… 
Les gardiens-chefs, les gardiens-majors (nouveaux grades de 1872) et les portiers-consignes sont assermentés. Pour nombre de ces 
agents, le gardiennage constitue une seconde carrière après un temps de service significatif comme officier-marinier, quartier-maître 
ou matelot. Le recrutement dans ce corps civil est élargi en 18880 aux sous-officiers, caporaux et soldats des troupes de marine et 
de l’armée et agents assimilés travaillant dans les arsenaux.  
En 1882 intervient une scission à l’intérieur du corps. Certains gardiens passent sous statut militaire ; c’est le cas de ceux qui 
occupent des emplois plus en rapport avec le service de surveillance : gardiens-majors, portiers-consignes et gardiens ambulants 
deviennent alors gardes-consignes, dénomination du nouveau corps. Les autres, moins importants au plan de la sûreté, demeurent 
civils. Les emplois de gardiens-chefs sont supprimés. 
En 1920, l’emploi des gardiens civils dans les ports militaires, les établissements de Ruelle, Guérigny et Indret, et à Paris, est étendu 
aux ports de commerce. Ces gardiens y opèrent sous les ordres des commandants de la marine dans les ports. Les agents titulaires 
sont recrutés parmi les anciens marins ou militaires comptant au moins quatre ans de service. Ils sont complétés par des agents 
auxiliaires recrutés eux aussi parmi les anciens marins et militaires, mais également parmi les employés, ouvriers et agents des 
ministères de la Guerre et de la Marine et des autres administrations, titulaires d’une pension d’ancienneté ou d’invalidité. 
En 1927, la catégorie des agents auxiliaires est supprimée. Pour armer les postes libérés sont alors recrutés exclusivement des 
pensionnés de guerre et des anciens militaires des armées de terre et de mer, rengagés, commissionnés ou appartenant au cadre de 
maistrance. Ce sont alors clairement des emplois sociaux pour anciens militaires dans le besoin.  
En 1934, l’appellation « agents civils du gardiennage » est remplacée par celle de « gardiens de bureau ». Les missions de ces 
derniers se réduisent notablement puisqu’il s’agit de nettoyer les bureaux, d’allumer les feux (cheminées et fourneaux) et de faire 
les courses nécessaires pour le service, bien que les affectations à l’intérieur ou à l’extérieur des arsenaux, notamment celles de 
concierges et portiers soient encore possibles. 
Si les fonctions subsistent après la Deuxième Guerre mondiale, le corps disparaît cependant progressivement au cours des années 
1970, tout comme le port d’un uniforme auquel les gardiens civils ont été astreints dès l’origine (on trouve encore une trace de sa 
définition dans une notice technique de 1971). 
La fonction de ces agents civils ayant été peu mise en valeur, nous n’avons pas trouvé de photographie les concernant, mais 
uniquement des dessins de Valmont, jusqu’en 1870. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Portier-suisse, gardien-major en chef, portier-consigne et 
gardien d’établissement en 1818. 
Le portier-suisse en tenue de grande solennité se distingue par 
sa hallebarde, son épée et ses effets à la livrée du Roi. Il porte 
un chapeau bicorne à ganse plate en or, comme le portier-
consigne. 
Le gardien-major en chef porte sur son habit bleu à coupe 
croisée deux galons argent sur les manches et deux trèfles 
argent sur les épaules. Son chapeau bicorne est bordé d’un 
galon argent, caractéristique que n’a pas celui du gardien-
major. L’épée est celle de sous-officier d’infanterie de marine 
du modèle 1816.  
Le portier-consigne présente une infirmité, ce qui montre le 
caractère en partie social des emplois de gardien. Les 
distinctives de son grade sont les galons à la livrée du Roi au 
collet et aux parements. 
Enfin, le gardien d’établissement porte le shako à plaque et 
jugulaires en métal blanc. Son arme est le sabre briquet du 
modèle 1816. 

 



  
Valmont indique que ce dessin représenterait un 

gardien-major. Outre le fait qu’il manquerait 
alors la ganse et la cocarde au chapeau, nous 
n’avons trouvé aucune trace de collet et de 
parements rouges pour les agents civils de 

gardiennage… 

Gardien-portier et portier-consigne en 1873 (Valmont nous dit « gardien et gardien-major », mais les 
distinctives de grade ne correspondent pas). 

Cette année-là, l’uniforme des agents civils de gardiennage change significativement. La tunique remplace 
l’habit et le képi le bicorne. La nouvelle coiffure arbore une ancre non câblée. Les broderies sur les coins du 

collet figurent une ancre non câblée et deux clés en sautoir.  
Un complexe système de galons (fin ou à lézarde, en argent ou de différentes couleurs) et de couleurs 

d’attribut de col et de soutache (argent, écarlate, jonquille, orange) et d’ancre (argent, ponceau) de képi 
détermine les grades des agents. 

 
Nous recommandons la lecture de notre ouvrage « Équipages et fonctionnaires de la marine. Corps et uniformes. 1830 – 1940 » 
pour plus d’informations. Une autre chronique traitera le cas des gardes-consignes, corps créé en 1882 à partir de celui des agents 
civils de gardiennage. 
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